
da$ man sich im Rollstuhl ansetzen kann. In den Flug-
Wen stehen RollstUhle zur VerfUgung, so da der
private Stuhl schon verpackt und in den Flugzeugbauch
verladen werden kann, wRhrend der Behinderte noch Zeit
zu einem Bummel durch die Flugzeughalle hat.

Sicher haben wir als Nicht-Behinderte noch manche Fa-
zilitaten Ubersehen. Wenn man sich diese lange Liste
aber ansieht, kommt einem aber eine andere Erk1Nrung
fUr die hohe Behindertenzahl in den Sinn: Es gibt

wahrscheinlich	 (-77;-USA nicht mehr Behinderte als
bei uns. Aber (l e r	 wird ihnen durch eine ganze
Reihe von	 ser erleichtert, so da$ sie eben
viel haufiger ir dieffentlichkeit kommen kdnnen
als bei uns: Und niemand dreht sich mehr um, wenn ein
Blinder vorbeigeht, oder ein Behinderter im motorge-
triebenen Rollstuhl vorbeifnirt. Solche Menschen ge-
hdren zum	 Technische Schwierigkeiten
halten sie bp i uns aus dem Uffentlichen Leben heraus.

M.C. / m.p. 

Ne jugez pas 1' Amdr que d' aprês e an !
Impressions dun voyage a travers les Etats-Unis en etê. 1981

Une jeune femme, responsable d'une revue sur l'ener-
gie solaire au Nouveau Mexique nous prie par la phra-
se du titre d'aller au-dela des apparences. Elle rap-
pelle que moms de 5o % des electeurs ont participe
au scrutin presidentiel de novembre 198o et que le
choix entre Carter et Reagan n'etait vraiment pas
mobilisateur:

La tendance naturelle du touriste consiste 	 compa-
rer le pays visit avec son pays d'origine. Aux
Etats-Unis cette tendance est d'autant plus vive qu'
on croit tout savoir de cette culture et qu'on a plu-
tet tendance la considerer comme un pauvre reflet
de la nOtre. C'est oublier la diversite regionale de
ce continent.

Les quelques remarques suivantes ont ete ecrites
apres un voyage touristique qui nous conduisait de
la Californie au Texas.

Ce qui vous frappe dans le contact avec les Ameri-
cains, c'est le naturel avec lequel ils vous abor-
dent dans une file d'attente, dans le bus etc. Mal-
heureusement l'importance de notre groupe (8 person-
nes) et notre moyen de transport (voiture louee)
nous "preservait" un peu (trop) de ces contacts.

0
A la ville come 6 la campagne on est vraiment re-
lax pour ce qui est de l'habillement. Manque de
goOt ou non-soumission aux imperatifs de la mode?

La publicite est toute presente. Cependant elle est
moms basee sur le sexe qu'en Europe, mais plus
agressive dans la mesure 00 le produit X se vante
d'avoir plus de qualite que le produit Y, methode
interdite chez nous.

La recherche du bonheur a pousse des millions d'im-
migres vers l'Amérique et la conquete de l'Ouest.
Cette recherche du bonheur continue, • meme s'il s'agit
dun bonheur individuel acquis au prix de risques.
La maladie est un de ces risques: une minorite des
salaries fait partie d'une caisse de maladie, d'autres
font des assurances privées, d'autres encore courent
simplement le risque, Une jeune femme enceinte était
tout etonnee d'entendre que chez nous elle avait droit
a un conge de maternite et a des allocations; il n'en
est pas question ... De la	 tirer la conclusion qu'on
est en presence d'un systeme retrograde revient	 nier
une approche differente	 Ajoutons pour etre complet
que 2 systemes de securite existent, gratuits ou pres-

que, l'un pour les pauvres (Medicaid), l'autre pour
les vieux (Medicure).

Au premier abord il n'y a que les Noirs que l'on
marque dans 16 foule et clans la societe. La couleur
de leur peau continue d'étre un obstacle a leur pro-
motion sociale: ils constituent la majorite des pau-
vres et 5o% des jeunes noirs sont au chemage (15%
des jeunes blancs).

Mais une nouvelle couche s'est insensiblement glissee
en dessous des Noirs: les Latino-Americains et sur-
tout les Mexicains. On estime a 6 millions les tra-
vailleurs mexicains clandestins. L'espagnol est la
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2e langue d'un pays, a l'anglais servait de facteur
d'integration et qui est devenu bilingue. Les qom-
breux enseignes, affiches, communiques et journaux
temoignent que les autorites et le business tiennent
compte de ce bilinguisme. La presence massive des
hispanophones a inflechi la politique d'un pays fa-
conne comme aucun autre par l'immigration massive.
Alors que des nationalites et ethnies fort differen-
tes ont ate integrees au cours des decennies, on per-
met aux Mexicains de maintenir leur culture, c.a d.
surtout la langue espagnole est enseignee dans de
tres nombreuses ecoles primaires.

0
Longtemps le Parti Democrate etait considers comme
defenseur des droits des Noirs et des minorites. De-
puis le mouvement pour les droits civiques des anndes
6o les Noirs s'ir&rivent davantage comme electeurset
elisent des maires, des representants et des senateurs
noirs. Le meme phenomene se produit chez les Mexicains
qui elisent des leurs a des postes politiques. Ces
representants ont bien entendu la nationalite ameri-
caine, mais s'entendent d'abord comme les avocats
de leur "race".	 0

A premiere vue it devrait etre facile de s'informer
dans une societe audio-visuelle avec d'innombrables
chalnes de television emettant du matin au soir. Les
journalistes que j'ai vus a l'oeuvre n'etaient pas
du tout complaisant% tout au contraire. Il est ce-
pendant difficile d'être au courant de ce qui se pas-
se dans le reste du monde, a moins de lire un des ra-
res journaux a diffusion nationale.

0

La presse voit en regle generale tout a travers de
fortes lunettes anti-sovietiques. A leurs yeux des
reserves formulees contre la bombe a neutrons par
exemple ne peuvent etre qu'inspirees, voire payees
par l'URSS. L'agressivite de Reagan facilite et revi7
gore l'anticommunisme et it n'est plus question des
droits de l'homme quand it s'agit de soutenir les
amis des Etats-Unis, qu'ils soient des dictateurs ou
non.

0

Les amis américains du president ont ate remercies
aussi: la reduction d'impOts profite ouvertement et
largement aux hauts revenus et les coupes sombres
dans le budget reduisent les allocations et program-
mes destines aux pauvres.

L'antisovietisme a crée un large appui aux grevistes
polonais de SOLIDARNOSC, mais n'a pas empeche le
president Reagan de regler la grave des contrôleurs
aeriens americains a sa maniere: en les licenciant,
it s'est debarrasse d'eux, it continue avec les bri-
seurs de graves et des militaires en reduisant le
trafic aerien de 25%. Ceci a permis aux compagnies
d'eliminer les vols les moins rentables, d'augmenter
les prix et de licencier des dizaines de milliers
d'employes. Les vols aeriens ont un rOle eminent sur
ce continent et la mani6re brutale de rbsoudre le
coiflit a eu d'autant plus d'appui que le public
moyen utilise frequemment ce moyen de transport.

0

L'invasion de l'Angola par'les troupes sud-africaines
a suscit6 un vif êmoi dans la communaute noire des
Etats-Unis. Andrew Young, ambassadeur aupres de
1'ONU du temps de Carter, n'a pas hesité d'expliquer
la presence des troupes cubaines en Angola par la
menace sud-africaine. Tous les leaders noirs ont
soutenu cette position. Il est evident que Reagan
n'a pas besoin d'autant d'egards vis-a-vis de la
communaute noire qui vote plutOt democrate.

0

Cette Amerique conservatrice n'est pas la seule. En
de nombreuses villes nous avons vu des jeunes mili-
ter contre l'intervention US au Salvador et Pete
Seeger, ce oilier du folksong, a donne une dimension
particuliere au meeting pour le Salvador auquel nous
avons assists a San Francisco.

0
Et l'Amerique ne se fait pas seulement au Pentagone
et a la Maison Blanche. Des initiatives fourmillent
par milliers; du solaire (appuye par certains'Etats:
C'.est ainsi qu'en Californie on peut deduire de ses
impfts - non de la somme imposable - les frais occa-
sionnes par l'installation d'un systeme d'énergie
solaire) aux transports en commun (qui generalement
peu developpes et chers voient de nombreuses person-
nes utiliser en commun une voiture particuliere. Des
panneaux avec le numero de telephone de ces "Car-Pools"
se trouvent a toutes les entrees des villes.) en pas-
sant par les pares nationaux (o0 les usagers ameri
cains font preuve d'un beau civisme pour maintenir
la proprete des lieux.')

Serge

111111111n 411111111 Les dictatures
anticommunist, s

11111111alliteec- rivilegiees d.e Reagan
Ceux qui se reunissent

pour envisager une ouverture
rolitique perdent leur temps car
H n'y aura • : d'ouv: re 0,
declarait au debut du mpis de
juillet le general Pinochet, chef
de l'Etat chilien.

Et pour bien faire comp
dre a ropposition queue per-
dait son temps, it expul it,
milieu d'aoOt, quatre reapon
bles de la Dernocrat' ,3 c7- fe-
benne (le parti de l'anc' 	 pre-
sident Eduardo Frei) dont le

president da Ia Commi on des
droits de l'homme au Chill. Une
dizaine de jours plus tard, le
chef de l'Etat chilien annoncait
qu'iI prendrait toutes les mesu-
res necessaires au maintien de
l'ordre, memo si ell doivent
toucher des personnes a impor-
tantes •. Car it s'inteiv?sse plus
• a Ia tr uillite a l'interieur du
pays qu'au desordre exte-
rieur

Le 9 ao0t demier, Ia junta
milltaire argentine faisait	 oir,

par la voix du general Omar
G raffigna, qu'elle n'etait pas
disposee A permettre un retour

trop hAtif * A Ia dernocratie.
C'Atait la reponse A des appela,
Is° ices quelque temps supers-
van .  r l'Eglise catholique el
plusieurs partis politiqvas [our
Line reconciliation nationals et
urn rapide retour aux institutions
democratiqu

Quelques Ours plus Lard, la
designation du contre-a-,iral
Jorge Anaya	 me.-Ore

de la junta (	 te	 occu-
pera en septembre) confirmait
Ia position de la junta. Le
contri-miral Anaya, mflitaire
fres attache a sa prof: sion,
entend, avec son armee, a pre-
server la nation du populisme
d46magogique, de l'anarchie et
de tout totalitarisme

En Bolivia, Ia revolte dies mill-
Mires de Santa Cruz, qui de-
mandaient un retour a Ia demo-
cratie, semble avoir fait long
feu. Certes, le general-dictateur
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